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Etoffcs a Robes
ET NOS

Carnituresl Nouvelles
soivendent bien vite à

1 Voyez noe

Cachemires Noirs
LT tioti

Crêpes en Coupons
sont des valeurs exception-

elta.

Beau Unoheniir.. B'anc, 50,7i,54.00l
1iai A:paoa B.anc, 25, 30, .10
.Mas un ouîu Elm sue Bon marche.

.ao Fil Blaro "

Jieaux Voiles Braidés, S1.50 à 85.00

Nous avons ouverts nos T W EE 1D1
I.uueaux que nons venaous à grandi
iéduoton : 50. 60, 70, 80, 0, SI 00
'UN (AlOIX 1AGil1F1QUE..

,ilifIELfGAGN oNt
105 EUE EOTRE-DAMI.

JIiI'Iî.LEUN du 'CA.At i'

~~L'inondation

zorT 0tTi4 GRAN4DlEu

Toutces s'éticnt Itvdre, c on ne
lit es cm pêtbcr de co',rir aux fen8-

tres. Elles y resirent, droitem, muet-
lit, avro leurs cheveux >oulkvés par
lu vent de la peur he crdpusouit
était venu. Une clarté louche flottait
au dîssus de a r.appo li.oncurc. Lr
ri. . 11,.o avait l'aii d'un drap blanc
eid fur la ititî. Au lkin, den lu-

Dit os traînait ut. Tout rc brouillait,
c' tait une lin de jour é louvtnter
O'etCipnant date un nuit De mort.
Li jn un bruit humtain, ijen ciqo Il
ro:Jlement, de orLte n.,r diaaie ia
'i,.li.,i, rien que les bungleueîLms vt

ls h. nnissenti t" des lOti's !
-Mon D.cu I mon Dieçu ! ré-

laient à dOuui-voix 1l, f.niesw, Cunt-
luo bi etl .a aiet, Orainit du palier
tout, Il C.

j L.:.ljuenmt nt torrible lour coupa
la 'tio'r. Lus bêtes furieuses vu-
tai-i.t I titluncntr les port a dc« ta-
bles. Elits l..Lrftt dans lut lute
jaunes, roulôts, croportdee par lu
euuant. Les moutons étaient char-
ri&t cor'me des Jenilles mortes, en
banl.. , tournoyant au milieu des re-
mou . i.efi vaee t les chevaux lut.
iii.t, marchiaint, pulu perdaient

tA UT UALITE
Joln b'ni est..ald utioilhrdos iruita on Afrique, IlOnituIaduo

. obligd do le biol,.

pi d Notre grand e eval gris surtout
ne voulait pas mourir ; il se cabrait,
tendait le eau, oufll &û. avec un bruit
de fýgo ; mais les , aux acharnées ln
prirent à la croupn, et nous 1-3 vitas.
abattu, s' abandonner.

Alors, nous po'îcsiimes nns pre-
miers arie. Cela nous vint à la gorge,
malgré nous. Nous avions besoin de
crier. Les mains tendues vers toutes
ces obères bâtos qui s'en allaient,
noue nous lamontions. sans noue on-
tendre les uns les autres, jetant au
loors les plotrs nt les sangInts que
noue avions contenus jusque-là. Ah I
O'était bien la rUise I les r6oltes
perdues, le bétail noyé, la fortune
Ohangée en quelques heures 1 Dieu
c'était pas juste ; nous un lui avions
rion fait, et il nous reprenait tout.
Je montrai le poing à l'lorizan Je
parlai do notre promenade de l'aprs-
.nidi, de oes prairies, do ees blés, de
01•s vignes, que nous avions trouvó.
si pleins de promessos. Tout eela
montait done 1 Le bonheur mentait.
La soleil nintait, quand il so cou-
citait ai doux et ai calme, au milieu
de la grande drénité du soir,

L'eau montait toujours. Pierre.
qui la surveillait, me cria ;

-Louis. ndfions-r.ous, Pleau bouche
ntl fe&tre.

(Jet avertissement nous tira do notre
ariso de désespoir. Jo revins à moi,
je dis nu ]faussant les épaules :

- L'argent n'est rien, Tant. que
noua serons tous là, il n'y aura pas
de regret à avoir... On en sera quitte
pour so remettre au travail.

-Oui, oui, vous avez raison, mnn
père, reprit Jacques lidvreusoment
Et nous ne couions a"cun danRer
les murs sont bons,.. Nous allonP
montor sur le tnit,

Il no nous restait quo ce refuge,
L'cau, qui avait gravi l'escalier mar-
ci à marche, avec un elapotemont
obatipd, entrait dé,à par la porte. (In

se précipita vers le grenior, no se là-
chant pas d'une enjambdo, par ce be-
soin qu'on a, dans le péril, do se son-
tir les urns contre lus autres. (yprion
ivait disparu. Je l'appelais et je le
vis revenir des pièces voisines, la fa-
oe bouleversée. Alors, comme je m'a-
percevais égaloment de l'abseneo de
nos deux servantes et que je voulais
lIes attendre, il me regarda étrange-
ment, il me dit tout bas :

--Mortes. Le coin du hangar, sous
leur chambro, vient de s'doroulor,

Les pauvres filles devaient ôtrobal.
Ides chercher leurs dconomies, dans
leurs malles. Il me raconta, toujours
à demi-voix. qu'&Ilos s'étaient servies
d'une éohellé, jetdo an manière de
Vont, pour gagner le bâtiroont voisin,
Je lui recommandai de ne rien dire.
Un grand froid avait passé sur ma
nuque. C'était la mort qui entrait
dans la maison.

Quand nous montâmes à notre tour,
nous ne songeiiies pas mame à dtein.
dru les lampes. Los cartes restèrent
étalúes sur la table. Il y avait déjà
un pind d'eau dans la ebambre.

IUi

Le toit, heaureusnmot, était VOstU
et. de ponte douce. On y mlontair 19U.r
.une fenêtre A tabatière, au-dessus de
laquelle se trouvait une sorte de pJa-
to-formo. (;o fut là que tout naitire
monde mn réfunia. Les femmes sd-
taient asises. Les hommes allaieat
tenter des reconnaissances sur le tui-
les, juLqu'aux grandes ebotuindof qui
an drt Ssaient, sur donx bouta 'de la
toiture. Moi, a ppuyó à la lucarne par
oi nous étions tortis, j'intornog.,ais
les quatre points do l'horizon,

- Do- secours no peuvent iman - ut
d'arriver, disais-je bravement, os
gens de Saintin ont des barqies Ils
vont passor pa" ici... Tenez I. Lt.bas
n'ostoo ps une lanterne sur l'ju

d'une phosphorescenee qui allumait
de petites flammes à la orete de clia-
que 'lot. On ne distinguait plus la
terre, la plaine devait tre envahio.
Par mnimcuts, j'oubliais le danger.
Un soir, du côte do Maraeillo, j'avais
anerçu ainsi la mer. j'étais restd de-
vant elle béant d'admiration.

-L'eau monte, l'eau monta, rérd-
tait mon fîre Piemre, en cae.,at tvin-
jours entre ses dents le tuyau de Iia
pipe, qu'il avait laisau s'ut.oindru.
ti'eau nYtait plus qu'à titi mètre du

toit. Elle perdait ns tranquillité d
nappa dormante. Des courants s'éta-
blissaient. A une certaine hauteur,
nous cessions d'être protégés par le
pli de terrain, qui se trouve en avaut
du villago. Alors, en moins d'une
heure, l'eau devint menaçante, jaune,
so ruant sur la maison, charriant des
épaves, tonneaux défoncés, piòoos de
bois, paquets d'herbes. Au loin, il y
avait, maintenant des assauts couti
des murs, dont nous entendions les
chocs retentissants. Des peuplier re.
tentisaient afoc un cruqueueuu. d.
Imort, des inairons s'écroulaieni, paâ-
reilles à duo charretées du cali.ou3
vidées au bord d'un chermin. .L e-
ques, ddhird par les sangloui deis
fimmes, répétait

-Nous ne pouvons demeuti r ici.
Il faut tenter quelque chose... Mua
père, je vous en supplie, teuton

-- -- quelque chose.
Ju babutiais, jo disain après lui

M ., -Oui, oui, tentons quelque choso.
uniqui'ot rap piquant et là nous no savions quoi. Gasparti

offrait do prendre Véroniqute sur son
dos, d l'emporter 4 la no. i irru

.- ~ parlait d'un radeau. Vo'tait fou. Cy-
prien dit er.fin :

Mais personne ne me répondait. -Si nous pouvions Oulemout ut-
Pierro, sans trop savoir ao qu'il fai- tindre pougli on ? '-
sait, avait allumé sa pipe, et il fu- Au.diseus ds cau ';i restait
mait si rudement, qu'à chaque bouf- dbout, avce son petit elocher carré,
f6e il crachait des bouta de tuyau. îNoue un ocios séparés par sept tuat-
Jacques et Cyprien regardaient au sons. Notro trmu, la premièr ou
loin, la face morne, tandis que Gas- taeredossait i un bâtiment, plum
pard, serrant los poings, continuait haut, qui lui-même .dtait appuye au
de tourner sur le toit, comme s'il eût baiet. vuiin. eout-être par Ia
cherché une issue. A nos ieds, los buite, puurrait-on eu I-e gagner lu
femmes en tas, muuttes, gr 'ottantes, presbytère, d'où il était ai' d'entrer
se eathaient la face pour no plus voir dans 'églsc. Beaucoup de uo'de
Pourtant, liose leva la tète, jeta un déjà doveit s'y être réfugid , c.àr lu
ooup d'eil auteur d'elle, on deman- toituroas.voisines se trouvaient vid,,

-a t ca sevate, où son-elles ? et nous entendions des voir. qui ve-
--Et e mo-vntesnt-elle s ? naicut sarement du clocher. Àiîats

pour oî ne mentent-elles pas ? que de d'anger pour 'arriver jueu-
J'ê4ital de répondre. Elle m'inter- q

rogea directement, les yeux sur les la -- 'e impoible, d, I'ierru lai
miens. -'Ô MUdbO ii 1ur.ù

-Où donc sont ls Enroantw 7  maison dus lRaimbeau est, Lrop htau,,e.
-Où one ontlosoreatos i la faudrait des doheclles.

Je mo détournai, ne pouvant men- I f .
tir. Et je sentis ce froid do la mort r O ais tujouru vJi., rrtpult Cy-
qui m'avait efileurd jassor sur nos pratu. J rovinrai A i i rus,, ns.
femmos et nos chères filles. Elles ImPraucable. Autrement, nus noUS
avaient compris. larie se leva toute ou irious tous, nous portcrions les

droite, eut un gros soupir, puis s'a- ,ll laissai aller. 1l avait raiO'
battit, prise d'une crise de larmes. On devai tener lp ai t

-Aiude tenait serrés dans ses jupes On devait tenter l'impossib.e. Il

ses deux enfants, qu'elle cachait nait, à l'aida d'un crampon ne fer,

oom.mnc pour los défendre. Véronique, lixd dans une cheminée, de menter

la fao entr los mains, no bougl u maison voisine, lue1 ll .iiv

plu. Tante Agatho, clic mêmoe tou- 'Alin'était lus là, Elae ri•
te pAle, faisait de grands sigea do qu'il P
croix, an balbutiant dos Paier et dos -ou est-i Je na vux pas qu'il
4uc.' mo quittc. Nous somaica esg:eututl,

,'Copendan, autour do nous, lo sit aous mourrons ensemble.

Laole devenait d'une grandeur son- Quand clic 1 apergut en haut dl la

veraine. La nuit, tombée complèto- maison, elle ocurut sur lis tuis,
ment, gardait une limpidité de nuit saitt
d'étd. C'était un ciel sans lune, mais t - .
un ciel criblé d'étoiles, d'un bleu si -Cyprien, attendl-moi. je

pur, qu'il emplis'sait l'espace d'uno avec toi, JO vaux mourir avec tuc

lumièro bleue. Il semblait que le or6- ,i 1 mntêta. Lui, penchâ. la .

puseule se continuait, tant l'horizon p iait, un lui allirmant qut il -eV
était clair. Et la nappe immense s'6- drait, que c'dtait pour notre saity
largissait encore sous cette douceur tous. Mais, d'un air égard, %lle -
du ciul, toute blanho, comme lumi- ohaît la tète, elle répétait :

Sinmc 01le-Mme d'auo g1arte propre ( r


